CONSIGNES POUR LA TRADUCTION 
& LA MISE EN PAGE 
DU TEXTE :


-Écriture en ARIAL 12 ou 14 ;

-Paragraphes en ‘justifié ‘ ;


-Ne pas hésiter à aérer en attendant que l’ensemble soit relu & finalisé ;

-Mots que l’on garde en anglais à écrire en italique ;


-Essayer de conserver le temps de conjugaison. Ici, le discours est « parlé » : il faudra parfois faire des périphrases ; nous déciderons si tout doit passer au présent (temps du récit historique en français) plus tard ;
-Les noms de code sont à mettre à la fois en italique et entre guillemets ;

-À CHAQUE fois qu’une expression liée au contexte ou aux opérations ne paraît pas claire, INSÉRER une NOTE en bas de page ;


-Relever tous les noms de lieux pour une éventuelle CARTE, que NOUS RÉALISERONS

p. 59-Les années de guerre

p. 69

LA BATAILLE POUR LA CÔTE 112

INTRODUCTION

J’étais sergent dans le Royal Field Regiment of Artillery responsable d’un obusier (25 pounder). Notre rôle d’artilleurs était de soutenir l’infanterie et les chars sur le champ de bataille. Quand ils progressaient en territoire nous faisions un tir de barrage pour affaiblir les défenses ennemies. Puis nous effectuions un barrage mobile, tirant juste devant nos troupes pour les protéger et forcer l’ennemi à se retirer. Ce procédé serait répété jusqu’à ce que notre infanterie ait capturé ses objectifs. 

La portée de notre obusier était d’environ neuf kilomètres, mais la plupart du temps nous nous trouvions à cinq kilomètres derrière l’infanterie (l’infanterie nous surnommait les « snipers à huit km »). Nous ne voyions jamais nos obus tomber, ainsi je n’ai jamais su combien d’ennemis furent tués par nos actions, et je n’ai jamais voulu le savoir.    

Je pense que la plupart d’entre vous aurez entendu parlé de « Overlord » qui était le nom de code donné à l’opération d’invasion et de libération de l’Europe occupée par l’Allemagne nazie. La Libération commença le 6 juin 1944, que l’on connaît mieux comme « le Jour J ». Le nom de code « Overlord » se référait à l’ensemble de l’opération, mais en son sein il y avait d’autres opérations avec différents codes pour les différencier, comme ‘Epsom’, ‘Jupiter’ ou ‘Goodwood’ parmi d’autres.
Je vais me focaliser sur les batailles des opérations ‘Epsom’ et ‘Jupiter’. Mais avant d’aller plus avant, je voudrais commencer par le commencement ! Durant l’opération ‘Overlord’, trois plages furent attribuées aux forces britanniques : Gold, Juno et Sword. À l’ouest, sur notre droite se trouvaient les Américains sur les secteurs Omaha et Utah. Pour aller à l’essentiel, je ne évoquer que la 50e Northumbrian parmi celles qui ont débarqué le matin du 6 juin. Sa mission était de sécuriser la plage puis de progresser dans les terres afin de rejoindre les forces des autres plages. D’autres divisions faisaient de même sur les autres plages et allaient ainsi créer un front solide de plus de quatre-vingt km, puis elles commenceraient leur progression, formant une tête de pont. Ceci permettrait ensuite le débarquement des renforts : blindés, artillerie et surtout, l’infanterie (surnommée « la piétaille »). Après deux semaines de durs combats et de pertes sévères de part et d’autre, on pouvait dire que l’invasion était un succès. Cependant j’ai compris par des explications d’historiens et par de nombreuses lectures que durant cette campagne, les pertes allemandes furent bien plus lourdes que celles des Alliés.
Premiers temps en Normandie : un compte-rendu sommaire des actions dans lesquelles la division d’Albert a été impliquée.

La capture de Caen, principale ville de Basse Normandie, était l’un des objectifs de la 3e Division (britannique) pour le Jour J après son débarquement sur le secteur de Sword (entre le port de Ouistreham et la station balnéaire de Lion-Sur-Mer. L’intervention de la 21e Division de Panzer n’a pas permis cela et la mission devint rapidement impossible avec l’arrivée de la 12e division de Panzer SS le lendemain (7 juin). Pendant tout un mois, les tentatives de la 3e Division resteraient lettre morte.

Plus à l’Ouest, en dépit d’un débarquement très difficile pour les 1e et 29e divisions US le 6 juin, le 26e régiment de la 1e Division avait progressé vers le Sud jusqu‘à Caumont à environ 30 km de la côte. Le 13 juin, la ville était capturée. Dans le secteur britannique, le même jour, la 7e Division blindée, les fameux « Rats du désert » étaient envoyés pour exploiter une faille dans le dispositif ennemi et formant le côté occidental de la tenaille qui devait permettre d’encercler Caen. Le côté oriental était tenu par la 51e Highland Division, une autre division que le Général Montgomery avait fait venir du théâtre méditerranéen et qu’il affectionnait. L’attaque de la 152e brigade avorta devant une défense acharnée et un bombardement d’artillerie particulièrement terrible.

Néanmoins, dans les six jours qui suivirent, les progrès réalisés par des renforts laissèrent penser au général Montgomery que la tête de pont était solidement installée en Normandie et qu’il avait attiré à lui la plupart des troupes allemandes en réserve.
 
En Angleterre, le 14 juin, le régiment d’Albert Figg, le 112e régiment de campagne quitte Eastbourne sans avertir la population auprès de laquelle les soldats vivaient depuis le mois de janvier. À l’aube d’un jour ensoleillé, le convoi des véhicules du régiment s’est sont dirigé vers le nord, traversant le Kent vers la zone de regroupement de Tilbury et vers un délai inattendu, situation que les soldats vivent souvent comme une malédiction. Une fois embarqués sur le navire de transport, le régiment a entamé la traversée, arrivant en Normandie le 20 juin.

Le temps allait s’interposer maintenant : la plus forte tempête depuis quarante ans a frappé la Manche, désorganisant le déploiement logistique, des renforts et emportant entièrement le port artificiel construit par les Américains, le ‘Mulberry A’. Parmi les troupes qui auront à souffrir de cette météo se trouvait le 112e régiment de campagne, qui endura trois jours de mer démontée occasionnant de nombreux cas de mal de mer sévères. 

Pendant ce temps, Montgomery avait mis au point une nouvelle offensive en tenailles sur Caen, avec une aile droite (située à l’ouest) plus puissante dont faisait partie le 8e corps fraîchement débarqué. Le régiment d’Albert en était l’un des rouages et l’opération devait commencer le 22 juin... date décidée sans consulter la météo ! En fait l’opération ‘Epsom’ allait commencer le 26 avec les éléments suivants : 

La 11e Division blindée

Deux divisions d’infanterie, les 15e (écossaise) et 43e (Wessex)     
� Ceci est sujet à controverse : impuissant à prendre Caen rapidement après le Jour J, Montgomery a plus tard prétendu avoir mis en place une stratégie consistant à attirer les forces allemandes autour de Caen afin que les troupes américaines progressent plus aisément à l’ouest.
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